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«F* —C'eut presque une petition so­

ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novices*.

—Il n’est 
gloire que derts.s: je,
langue de la patrie.—Jean De

m
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AUCONGRES AIMER, CEST VIVRE! ce ' sentiment toute sa noble* 
Faisons-le servir au bonkeAi 
la famille, de la société, déni 
pays. Avec lui, on peut ЬМДО 
lui, rien ne plait. Par ce moyfc 
facile faisons des heureux ;étfc 
de nous. Que nos oeuvres щ 
embellies par la charité chrét 
ne qui met un baume sur tan

0. N. TRICOCHB

VARIETES Aimer !— Ce mot qui remplit
• __ , „ . і ,, .. . і ........і.................... le coeur de sentiments si suaves.
Le grand Congrès Acadien aura lieu dans quelques _,ІІЯЯІЯІ joue dans le monde le rôle du bon

jours—exactement le 16 et 17 du mois courant. Il sera sui- LA VIED HOTEL heur. La vie srait bien triste sans
vi du Congrès de la Société l’Assomption Mutuelle. 1 ■ , * * “tte étoile qui brille sur nos tê-
-,. Comme aux congrès précédents, un grand nombre Le mot “hôtel" est supposé | per beaucoup, que les pères de Infns d^v! ь wde d?°ri^*Psirtniii 

d Acadiens S y rendront. L’élite de la population française s’appliquer à un établissement des famille préféraient nettoyer le ca- ,‘t tou:ours l’amour e t nécessai 
des provinces maritimes y sera, pour étudier et donner une tinée aux voyageurs Pendant. lorifère, et même le fourneau de ;e. Pâme qu en est privée, .e.i- 
allure pratique aux grandes questions qui intéressent no- bien longtemps il nest jamais cu.sme-et avoir un HOME! Il the ver, la4trrre tanju ’ ce,le 
tre peuple. ' vfnu » ‘>sPnt d u.4e £amll‘e. dc У a 4“?4ue temps, dans la page ; brûl, dr {lamtfte’ s-é

, =«.<« "»«. ьш détermine, 1, but de 1» ”еГ^=‘ sys *
Société I Assomption Nationale, son objet, sa sphere d ac- est autrement aujourd’hui. Ce£t à la maîtresse de maison parais- 
tivité et ses moyens d’action. Il faudra également viser au un genre de vie si facile !—quoi- saient sous le titre de "Home Mis- 
pratique dans tout ce que nous entreprendrons, en tenant que peu économique—que mainte sionary”. C’est bien cela : il fau- 
cornpte de la diversité des milieux où vivent les membres, maîtresse de maison surtout da»s drait avoir des missionnaires pour

. »«■ won- fermement à llmporUnie d'nn On- XSSSbS’ft.'STÆS №’ЙМЧЕ 
grès national périodique, pour conserver le sentiment na dis^ns “impose”, parce que, près- et leur rappeler ce que sont leurs 
tional СП éveil, pour constater le travail accompli depuis le que sans exception, c’est Madame obligations envers la famille qu' 
dernier congrès,- et présenter à la masse des délégués les qui lance la chose. En effet, c'est elles ont entrepris de former. Il 
grandes lignes du programme pour l’avenir. elle—-on peut dire : elle seule— saute aux yeux que, dans certains

Dans tout le Canada, les groupes français s’affirment, qui en bénéficie réellement. Elle cas la vie d’hôtel est un repos in-
Notre r,ee reprend tranquillement, mai, .ârement la place "Se’.Tdlm”'ï'mm ^"З.ТеЙЛ№£
qui ІШ a ete assignée en ce pays, naturellement par son soustrait à ses devoirs, sans se sens,’ elle considère cela comme 
droit d’ancienneté, puis légalement par le pacte de la Con- souder du manque de confort un mal nécessaire, et se hâte de 
fédération. qui en résulte pour son mari, et tenir maison de nouveau dès que

Les succès obtenus proviennent de l’organisation plus des dangers que présenté ce genre ses forces sont revenues. Ce qu’-
yüd, de U ,notation général, pin. .on. la соп- ^"ГмоЕг’^'ЇЇ.ТГЇ SP&ZSSSlïZ ï
dUlte de Chefs plus éclairés. ja suppression du home, est l’a- famille ; quoique, dans ces derniè-

Aux provinces Maritimes, particulièrement dans notre vantage de ne plus avoir à s’oc- res, il y ait un peu moins de çro- 
province, nous ne comptons qu’une organisation : La So- cuper de la fournaise; mais, dans miscuité, ce n’est pas le genre 
ciété L’Assomption, société nationale des Acadiens du bien des cas, ledit avantage п’ехн- d’existence convenant aux en- 
monde entier et de toutes les autres personnes de langue te même paé, car il aurait un do- ants- 
française des provinces maritimes. Son objet est étendu fi 
comme le territoire qu habitent ses membres.

Le rôle primordial que La Société L'Assomption a 
joué dans la conserva turn de la mentalité acadienne est in­
déniable. Sa filiale, la Se^iété L'Assomption Mutuelle, s’est 
montrée d’un patriotisme sincère, ardent et actif, dont on 
voit de phis en plus les traces évidentes.

Mais il est une chose que l’on sembl eoublier, et que 
nous aimerions à entendre dire au congrès de la semaine ., ,
'prochaine: Nous manquons-»» Nouveau-Brunswick com- cua ŝ° contre au 
me d ailleurs (fcins les deux autres provinces maritimes* рощ- lui-même et les autres voya- 
d’une organisation locale s’occupant exclusivement, d’tin geUrs sur la route, la machine 
bout à Vautre de l’année, de nos questions locales : éduca- sans- intelligence ni instinct qu’il 
tion, agriculture, colonisation, etc.; une ligue d’hommes » entre les mains S’il engourdit 
actifs, vraiment soucieux de notre avancement, travaillant ~ ïa“ ne biè-

vers un but bien defini....................... ... . re”. il n’est plus apte і conduire
H v a des vérités qu il est bon de rappeler de temps a tm auto. Il met sa vie en danger 

autre. Celle de notre manque d’organisption locale en est’ nnsi que celle des autres qu’il 
une, et elle est la cause de notre avancement plutôt lent, rencontrera sur la route. Il court 
Nous sommes,sauf le Québec,la province la plus française и vie sans
au Canada.Nous sommes par contre le groupe le moins org* 1 ,a *£ a0f^™cbtbie. LaVo- 
nieé. Nos instituteurs et institutrices sont laisses a leurlvince de Québec sévit ngoureuse- 
propre initiative, nos commissaires d’écoles agissent sans1 
aucune direction, nos professionals, nos jeunes gens appar­
tiennent pour la plupart à des organisations indifférentes 
à nos besoins* lorsqu’elles ne sont pas nuisibles.

Si nous comprenons bien le but de la Société L’As- 
Ш f somption, c’est de grouper la masse de la population, d’en-

■ A rôler les soldats. Quelle organisation se charge de former
'[Щ : les chefs? N’est-ce pas ce dont nous avons 1 eplus besoin à

l’heure actuelle?
Sans doute plusieurs orateurs, au cours du cqngres, 

auront l’occasion de chanter sur tous les tons, les progrès 
"’immenses” que nous avons faits depuis quelques années.
Y en aura-t-il d’assez courageux pour exposer les faits tels 
qu’ils sont, sans les farder outre mesure?.C’est ce que nous 
avons bien hâte de voir. ; . , , . .

Nous aurons, pour la première fois, le plaisir et 1 hon­
neur d’assister à un Congrès national acadien. L’intérêt 
que nous portons au développement de la. race française 
dans les provinces maritimes et particulièrement au Nou­
veau-Brunswick, nous commande de mettre de cote tous 
nos devoirs journaliers pour nous y rendre. Notre mauvai­
se fortune veut que nous ne pourrons donner un compte­
rendu de ces fêtes, dans notre journal de la semaine pro 
Даше. Nos lecteurs voudront bien nous pardonner ce re-

en”Ts P*"u- ь-“ Hfîsfiixrsafc s%e»r&çt;
, et plusieurs délégués des succursales se pré- 
* le vovaee. Notre comté sera donc bien re-

J.-G.B. Ш
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les plaies; un rayon de joie d^ns 
les yeux qui ont pleuré aitnqni 
par devoir à avoir pitié de h ml- 
sre,donnons un peu de notreqoèut 
dans des paroles douces qui rélè­
vent et encouragent. і
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C’est l’amour qui creance v 
ni vers avec toutes ses>ic 
toutes

büidf de vaste u- . і «g
hesses, Aimons par reconnaissancé . < 

merveilles. C’est parce que Aimons le Dieu si bon qui nous 
le Seigneur nous aimait qujl en? prodigue ses bienfaits ; la nature 
voya son Fils, parmi nous pôur qui reflète la grandeur -deviné et > 
accomplir le mystère de la Ré- qui nous procure tant de jouisr 
demption. A la crèche, c’est l’a- tances. Aimons notre Gâiiad* , 
mour qui sourit dans ce Jésus cardons ses traditions Aimons 
doux et humble de coeur. Au ïa- cardons ses traditions. Aimons 
bernacle, c’est l’amour qui veille notre langue qui conservera for­
et qui nous appelle :“Venez à moi •* la race 'Canadienne FraUçajse. 
et je I vous soulagerai.” Dans nos Restons unis à l’Egli/se et à se* 
peines il console, il rend nos joies pasteurs et respectons nos bris .re- >: 
meilleures et rend l’exil moins ügieuses et civiles. І j
long et moins amer Pour tout cela il faut aimor beau

Avec l’amour, rien ne coûte,on ‘-onp. Aimons encore! Pour être 
vole même au milieu des dangers heureux aimons toujoûrsb Aimer 
pour secourir ceux qui nous sont c’est vivre.
dAh oui ! aimons..... Gardons à І AjWtlTE.
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’George N est 1er Tricoche. THE à-
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B comté. Plusieurs automobilistes Voici comment il résume ses 
en ont été victimes. Les causes conseils aux époux. A mon avis 
sont assez difficiles à déterminer les accidents qui désunissent les 
dans chacun des cas, maie d’une ménages pourraient être facjle- 
façon générale Von sait que l'ex- ment évités avec un peu de dis- 
cès de vitesse et l'insobriété sfmt cernement et de bonne volonté de 
les plus fréquentes. Le conducteur part de d’autre.

Conseils à la femme.
lo Ne faites pas de dépenses 

extravagantes. Un homme veut 
arriver à joindre les deux bouts 
dans son ménage et un mari n'a 
plus de goût d’apporter de l’ar­
gent quand il sait qu’il sera dé­
pensé sottement.

2o Ne laissez pas la saleté 
s’installer dans la maison. Un in­
térieur attrayant est un repos 
pour un mari qui rentre fatigué.

Зо Ne vous négligez pas. A 
femme malpropre, mari absent.

4o Ne vous laissez pas trop 
complimenter. Les maris sont 
souvent jqjoux et parfois 
motif.

So Laissez le père corriger les 
enfants quand il le faut.

to Ne - passez pas trop de 
temps chez votre mère.

7o Ne prenez pas conseil des 
voisins, ni même de vos parents 
pour votre ménage. Prenez nar 
vous-même et consultez carré­
ment votre mari.

8o Ne découragez pas votre 
mari. Encouragez-le toujours.

9o Ne soyez pas triste, sou-

SAUDI?
qualité ne varie jamais—exifez-Ie.
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ment contre les maniaques de la 
vitesse et ceux qui conduisent des 
autos en état <fébriété, 
exemple qu’elle donne aux autres 
provinces et qui devraient être 
suivi au -plus tôt.

EN FRANÇAIS
Le congrès acadien réunira à 

Mention un grand nombre de dé­
légués de langue française. Le 
mot d’ordre général devrait être 
celui-ci : s’adresser en tout temps 
et en toutes circonstances en 
français, aux personnes qui nous 
sont inconnues, sur les chemins 
de fer, sur la rue, dans les maga­
sins, les hôtels, les restaurants, 
etc. La fierté nationale et la poli­
tesse que nous devons tous avoir, 
l’exigent. Si l’interlocuteur ne 
comprend pas notre langue, mon- 
trons-lui alors notre supériorité 
en lui adressant la parole en an­
glais. C’est le meilleur moyen de 
faire reconnaître l’importance de 
notre langue.

' >sans«*.-*••» 5 і;

reha usse le goût 
de la bouillie 
davom^ceréaleL 

des fruits et des 
pov dingues /
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lOo N’oubliez pas que les peti­
tes choses sont importantes. Л- 
yez du tact. Soyez femme. Les 
hommes aiqient à être cajolés, 
mais il se cabrent si on veut les 
mener, et ils cèdent toujours à une 
femme qui a su leur plaire. 
Conseils au mari.

lo Ne lénisez pas. Une fem­
me a le droit d'être pourvue lar­
gement. Elle sait supporter le 
malheur et vivra de rien s’il le 
faut ; mais elle déteste la mesqul • 
nerie.

2o Ne vous mêlez pas du mé- 
nage. Elle sait mieux tenir une 
maison que vous.

Зо Né bougonnez pas. Un ma­
ri grognon rend sa femme mal­
heureuse.

4o Ne blessez pas votre fem­
me dans ses sentiments. Une fem­
me est un paquet de nerfs et elle 
souffre pour bien moins que vous.

5o Ne négligez pas votre fem­
me après quelques années de ma­
nage. La froideur est fatale aux

бо Pas de récriminations, pas 
voir de P*r°les dures. Soyez gai et rai- 
j,r sonnaMe.

ЛЛ" b N’habitez
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Ces chiffres placés au bout de votre nom sur la peti­
te bande-adresse de votre journal représentent la date 
de l’expiration de votre abonnement.

Le premier chiffre c’est le jour, le deuxième c'est le 
mois et le troisième c’est l’année. Ce dernier est le 
plus important.
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- 'CES CHIFFRES
—Ce» chiffres sont placée sur 1,adresse pour vous гар-. 
peler la date d’expiration de votre abonnement, et en 
"même temps signifient que celle-ci étant expiréeдюші 
seront heureux de recevoir votre renouvellement.

LE JOURNAL LOCAL
C’est celui qu’on est le plus porté à négliger, 

montant de $1.50 par année, .c’est bien peu à ver 
mais lorsqu’on néglige de le verser pendant trois i 
quatre ans, six ans, dix ans et plus, ça fait un gi 
montant, et il ne faut pas être surpris * 
demandes de paiement réitérées, nous 
obligés de prendre des mesures désaj 
recouvrer notre argent.

Nous ne
Les prières ne suffisent! 
tre atelier. Donc—

LES MENAGES
HEUREUX!
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Un Américain vient de nous 

apprendre comment ils se conser­
vent et comment ils se défont. 
Mac Gee est Attorney en chef de 
la Legal Aid Society 
York. Cette Société i 
d'aider les pauvres gens 
les frais d’un procès, q
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de New- 
a pour but 

à payer 
uand ils
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qu’un projet dans ce
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!c doivent passer par là. Le nom- 
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S»,
ШЩ
Î-- ■ Л

"VÎ

ШШ І nous v..
e»

i nousm . Mac 
pas sesnos r, utes mutes les indica-

pas des “âmes du 
à faire foi

son pas chez vos pa­ct des Xtenta de votre femme.
8o Ne partagez paa votre mai 

ou votre appartement avec 
autre famille.
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